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SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE 

DU MIDI DE LA FRANCE 

Fondée en i83i, et reconnue établissement d'utilité publique par décret du 10 novemre i85o 



TABLEAU DES MEMBRES 

QUI CONSTITUENT LA SOCIÉTÉ AU 1 er JANVIER 1879 



BUREAU 



MM. 

Gustave de CLAUSADE, président. 

ARMIEUX, directeur, 

Edw. BARRY, secrétaire général. 



MM. 



De LAHONDÈS, secrétaire adjoint. 
Th. de SEVIN, archiviste. 
Edm. CHAMBERT, trésorier. 



MEMBRES HONORAIRES 



MM. 



Date de leur nomination 

Le baron TAYLOR, membre de l'Ins- 
titut, à Paris. ............ 

G* HAGEMANS, à Bruxelles. . . . 

M" X. BARBIER de MONTAUT. . 19 décembre 1871 

Le comte J. GOZZADINI, sénateur, à 
Bologne 



\ w octobre 1831 
7 juillet 1868 



9 janvier 1872 



MM. 

J. CAPELLINI, recteur de l'université, 
à Bologne 

Charles ROBERT, intendant général 
du cadre de réserve, membre de l'Ins- 
titut 



Date de leur nomination. 



9 janvier 1871 



17 janvier 1877 



MEMBRES RÉSIDANTS 



MM. 



Edmond CHAMBERT, architecte dio- 
césain 4 juin 1836 

Marcel DUBOR 16 août 1850 

Le comte Fernand de RESSÉGUIER, 
secrétaire perpétuel de l'Académie 
des jeux Floraux 4 février 1852 

Gustave de CLAUSADE. 14 juillet 1852 

L. BUNEL, avocat, secrétaire général 
des hospices 13 décembre 1854 



MM. 

V. F0N8, #, ancien magistrat. . . . 
Edw. BARRY, #, ancien professeur à 

la Faculté des lettres 

L'abbé CARRIÈRE, -chanoine . . . . 
DE8BARREAUX-BERNARD, #. . 
Le comte de SAMBUCY-LUZENÇON. 
Ernest ROSCELACH, conservateur du 

Musée des antiques 

CAUSSE, conseiller à la Cour d'appel. • 



21 mai 1856 

9 février 1859 

7 décembre 1859 

28 juillet 1860 

24 mars 1863 

« 
24 mars 1863 

6 mars 1864 
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MM. 

Data 

L'abbé MA880L, chanoine 

ARMIEUX , # , médecin principal à 
l'hôpital militaire 

D'HUGUES, #, professeur à la Fa- 
culté des lettres 26 

E. TRUTAT, conservateur du Musée 
d'histoire naturelle 

Antoine DU BOURG 

E. CARTAILHAC, * 

Le comte V. d'ADHÉMAR 

Achille JANOT, # 

NOULET , # , professeur à l'Ecole de 
médecine, directeur du Musée d'his- 
toire naturelle 

L. db MALAFOSSE 

CHALANDE 

Le vicomte L. de NEUVILLE .... 

Ernest PESSEME88E ■ . 



de leur nomination. 

2 août 1864 

lw mai 1866 

décembre 1866 

19 février 1867 
17 février 1867 
26 février 1867 
26 février 1867 
30 avril 1867 



18 février 1868 

18 février 1868 

15 mars 1870 

28 mars 1870 

. 11 avril 1871 



MM. 



Date de leur nomination. 

Eugène LAPIERRE, archiviste-adjoint 
du département 21 janvier 1873 

Antoine HANTIER 20 janvier 1874 

Louis LARTET, professeur à la Fa- 
culté des. sciences 

DbCRAZANNES, #, sous-intendant 
militaire 

Bernard BÉNEZET, peintre d'histoire. 

Théodore de SE VIN 

Louis GÈZE 

J. de LAHONDÈS 

LEBÈGUE , professeur d'antiquités 
grecques et romaines à la Faculté 
des lettres de Toulouse 

Le comte BÉGOUEN 18 décembre 1877 

Ch. DELONCLE 29 janvier 1878 

Comte de MONSABERT 25 mars 1879 



3 mars 1874 

21 avril 1874 

21 décembre 1875 

23 mai 1876 

23 mai 1876 

27 février 1877 



27 février 1877 



MEMBRES CORRESPONDANTS 



MM. 



Le vicomte de GOURGUE8 , au châ- 
teau de Lan quai s (Dordogne). ... 5 juillet 1834 

DULAURIER, membre de l'Institut.. 9 janvier 1836 

De QUATREFAGE8, membre de 
l'Institut 23 novembre 1840 

Hippolyte CROZES, président hono- 
raire, à Albi 23 janvier 1841 

Ernest BRETON , membre de l'Insti- 
tut 20 mars 1841 

Adolphe RICARD , secrétaire géné- 
ral de la Société archéologique , à 
Montpellier 19 juillet 1845 

César DALY, architecte du gouverne- , 
ment, à Paris 19 juillet 1845 

Le comte de FOUCAULT, au château 
de Braconnac (Tarn) 28 février 1846 

BASCLE de LAGRÈSE , conseiller à 
la Cour de Pau 28 février 1846 

Eugène d'AURIAC , à la Bibliothèque 
nationale, à Paris 16 août 1850 

Léonce de LAVERGNE , membre de 
l'Institut 4 février 1852 

L'abbé CANÉTO, vicaire général, à 
Auch 5 mai 1852 

Le vicomte DU FAUR de PIBRAC. . 10 janvier 1855 

MOREL, avocat à 8aint-Gaudens. • . 18 janvier 1857 

Le duc de LÉVIS-MIREPOIX , au 
château de Léran (Ariège) • . • • • SI janvier 1857 

DOMBERNARD , juge de paix à La- 
vaur (Tarn) 16 novembre 1859 

Le marquis de SAINT-GÉNIEZ , au 
château de l'Ermitage, par Servian 
(Hérault) 7 décembre 1859 



MM. 



Elie ROSSIGNOL, à Montans, (par 
Gailhac 30 mai 1860 

J. GARNIER, archiviste 20 janvier 1861 

Le baron Edm. de RIVIÈRES, au châ- 
teau de Rivières (par Gaillac). ... 25 juin 1861 

L'abbé CORBLET, chanoine à Ver- 
sailles 2 juillet 1861 

G. COUARAZE de LAA, professeur 
au lycée d'Albi 2 juillet 1861 

L'abbé HUREL, chapelain, à Paris. . 3 juin 1862 

L. de COMBETTES LA BOURELIE , 
au château de la Bourelie (Tarn). . 18 février 1868 

H. SCHUERMANS, conseiller à Liège 
(Belgique) 7 juillet 1868 

Gabriel BONNEL, avocat à Narbonne. 28 décembre 1869 

CURIE-SEIMBRE8, ancien sous-pré- 
fet, à Trie-sur-Baïse 5 juillet 1870 

Le chevalier da SYLVA, architecte, à 
Lisbonne 19 décembre 1871 

Fernand PAGES, à Bannière (Tarn). . 4 février 1872 

Irénée PIFTEAU, à Drémil-Lafage. . 4 février 1872 

Le général de CHANAL, à Paris. . . 4 février 1872 

Edmond CABIÉ , à Roqueserrière 

(Haute-Garonne) 15 mars 1872 

H. REVOIL, architecte diocésain, à 
Nîmes 9 avril 1872 

GRELLET-BALGUERIE , juge à La- 
vaur 11 juin 1872 

ANTHYME SAINT-PAUL, à Paris.. 25 juin 1872 

Arthur de MARSY , conservateur du 
Musée de Compiègne 7 janvier 1873 

A. MUNIER, à Frontignan 21 janvier 1873 

L'abbé ROUQUETTE à MUhau (Avey- 
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MM. 

Date de leur nomination. 

ron) 25 mars 1873 

LE BLANC du VERNET, à Paris. . 25 novembre 1873 
Ernest RAMÉ, conseiller à la Cour 

d'appel, à Paris 25 novembre 1873 

L. IGOUNET, docteur en médecine, à 

Sainte-Foi-de-Peyrolières 

D'AMADE, sous-intendant militaire, à 

Alger.. • 

De RU BLE, à Beaumont-de-Lomagne 

(Tarn-et-Garonne) 

DURAND, architecte diocésain, à Tar 

bes 

Gustave DUFOUR , médecin principal 

de !*• classe, à Paris 



24 février 1874 

21 avril 1874 

23 juin 1874 

23 juin 1874 

3 août 1875 



MM. 

Date de leur nomination. 

Le vicomte de JUILLAC-VIGNOLE8, 

au château d'Odars (Haute-Garonne). 3 août 1875 

Le docteur BÉGUÉ, à Albi 3 août 1875 

CAZALI8 de FONDOUCE, à Mont- 
pellier 7 décembre 1875 

MOULENQ, à Valence-d' Agen . ... 23 mai 1876 

Ds TOULOU8E-LAUTREC 23 mai 1877 

J.-F. BLADÉ 23 mai 1877 

CLÉMENT-SIMON 15 juin 1877 

J. COUGET, président du Tribunal de 

Muret 31 juillet 1877 

Albert NIVEDUAB, à Alet (Aude). . 28 mai 1878 

De GROUCHY 18 février 1879 



ANNÉE ACADÉMIQUE 1878-1879 



Alais (Société scientifique et littéraire d') — Gard. 

Annecy (Société florimontane d') — 8a voie. 

Amiens (Académie des sciences et lettres d 1 ) — Somme. 

Alger (Société des sciences naturelles d 1 ) — Afrique. 

AunE (Société archéologique de V) — Narbonne. 

Aveyron (Société des lettres, sciences et arts d) — à 
Rodez. 

Belgique (Académie royale des sciences , des lettres et arts 
de) — Bruxelles. 

Belgique (Commissions royales d'art et d'archéologie de) — 
Bruxelles. 

Belgique (Société d'émulation de) — Liège. 

Belgique (Société archéologique de) — Namur. 

Belgique (Institut archéologique liégeois de) — Liège. 

Belgique (Société de Numismatique de) — Bruxelles. 

Belgique (Société paléontologique et archéologique) — Char- 
leroi. 

Besançon {Société d'émulation du Doubs) — Besançon. 

Besançon {Académie des sciences, lettres et arts de) — 
Doubs. 

Béziers (Société archéologique de) — Hérault. 

Boulogne-sur-mer (Société académique de) — Pas-de- 
Calais. 

Brest (Société académique de) — Finistère. 

Bordeaux (Société archéologique de) — Gironde. 

Bourges (Société des antiquaires du Centre) — Cher. 

Cannes (Société des sciences naturelles, lettres et arts de) — 
Alpes-Maritimes. 

Chalon-sur-Saône (Société archéologique de) — Saône-et- 
Loire. 

Chambâry (Académie des sciences, lettres et arts de) — 
Savoie. 

Cbambery (Société s avoi sienne d'histoire et d'archéologie de) 
— 8avoie. . 

Charente (Société archéologique de la) — Angoulème. 



Cotl-d'Or (Commission des antiquités de la) — Dijon. 

Creuse (Société des sciences et d'archéologie) — Guéret. 

Qompiegne (Société historique de) — Oise. 

Château-Thierry (Société historique de) — Aisne. 

Constantinb (Société archéologique de) — Algérie. 

Danemark (Société royale des antiquaires du Nord) — 
Copenhague. 

Deux-Sèvres (Société de statistique des) — Niort. 

Gard (Académie du) — Nîmes. 

Havre [Société nationale havraiss) — Seine-Inférieure. 

Laon (Société archéologique de) — Aisne. 

Lille (Société des sciences, agriculture et arts de) — Nord. 

Limousin (Société archéologique du) — Limoges. 

Lot (Société des études du) — Cahors. 

Lorraine (Société archéologique de) — Nancy , Meurthe-et- 
Moselle. 

Lyon (Académie des sciences , belles-lettres et arts de) — 
Rhône. 

Modène (Académie royale des lettres et arts) — Italie. 

Maçon (Académie de) — Saône-et-Loire. 

Marne (Société d'agriculture de la) — Chalons. 

Marseille (Société de statistique de) — Bouches-du- 
Rhône. 

Metz (Académie de). 

Montauban (Société archéologique de) — Tarn-et-Garonne. 

Montpellier (Académie des sciences et lettres de) — Hérault. 

Morbihan (Société polymathique du) — Vannes. 

Morinie (Société des antiquaires de la) — St-Omer. 

Nord (Société des sciences, agriculture du) — Douai. 

Nord (Société archéologique du) — Avesnes. 

Nice (Société des sciences, lettres et arts de) — Alpes-Mari- 
times. 

Oise (Société d'archéologie , sciences et\arts de V) — Beau- 
vais. 

Orléanais (Société archéologique de V) — Orléans, Loiret. 



Ouest [Société des antiquaires de V) — Poitiers, Vienne. 
Portugal [Académie des sciences morales et politiques) — 
Lisbonne. 
Paris [Société française de numismatique et d'archéologie) 

— Seine. 

Paris {Société des antiquaires de France) — Seine. 
Périoord [Société historique et archéologique du) — Péri- 
gueux, Dordogne. 
Picardie [Société des antiquaires de) — Amiens, Somme. 
Pont-a-Mousson [Académie de) — Meurthe-et-Moselle. 
Pyrénées (Basses-) (Société des sciences, lettres et arts des) 

— Pau. 

Pyrénées-Orientales (Société agricole , scientifique et lit- 
téraire des) — Perpignan. 

Russie [Commission spéciale archéologique) — St-Péters- 
bourg. 

Rambouillet (Société archéologique de) — 8eine-et-Oise. 

Reims (Académie de) — Marne. 

Rochelle (La) [Académie de) — Charente-Inférieure. 

Rhône (Société littéraire du) — Lyon. 

Rhône [Société académique d'architecture du) — Lyon. 

8t-Quentin (Société archéologique de) — Aisne. 

Saone-bt-Loire (Société éduenne) — Autun. 

Sens (Société archéologique de) — Yonne. 

Soissons (Société archéologique, scientifique, et historique de) 

— Aisne. 

Toulouse (Académie des jeux Floraux) . 

Toulouse (Académie des sciences, inscriptions et belles- 
lettres). 

Toulouse [Académie de législation). 

Toulouse (Société de médecine, chirurgie et pharmacie) . 

Toulouse (Société d'agriculture). 

Toulouse (Société d'histoire naturelle). 

Touraine (Société archéologique de la) — Tours (Indre-et- 
Loire). 

Var (Société académique du) — Toulon. 

Var (Société d'agriculture, de commerce et d'industrie du) 

— Draguignan. 

Vendôme (Société archéologique, scientifique et littéraire) 

Loir-et-Cher. 

Vosges (Société d'émulation). 

Yonne (Société centrale de V) — Auxerre. 

Revue générale de V architecture et des travaux publics, par 
M. César Daly, rue des Ecoles, 51 (Paris). 

Revue des Sociétés savantes des Départements, publiée sous 
les auspices du Ministre de l'Instruction publique (Paris). 

Gazette Archéologique (sous la direction de MM. de Witte 
et Lenormant, (Paris). 

L'Investigateur. Journal de la Société des études histori- 
ques (Paris). 

Romania. Recueil consacré à l'étude des langues et des 
littératures romanes, par MM. Meyer et Gaston Paris, 
(Paris). 

Revue de Gascogne (Auch). 

Chronique de Languedoc, sous la direction de M. Lacour 
de la Pijardière (Montpellier). 

Matériaux pour servir à l'histoire de l'homme, sous la 
direction de M. Cartailhac (Toulouse). 



Séance de rentrée du 26 novembre 1878. 

Présidence de M. l'abbé Carrière. 

M. de Crazannes dépose sur le bureau de la Société 
quatre brochures envoyées par M. Charles Robert : 

1° Les armées romaines et leur emplacement pendant l'Em- 
pire ; 

2° Lettre à M. de Saulcy sur les monnaies messines ; 

3° Rapport sur l'épigraphie romaine de Vence ; 

4° Inscription de Périgueux sur les Primiani. 

M. Cartailhac fait hommage à la Société , au nom de 
leurs auteurs, des ouvrages suivants : 

1° Aperçu général des travaux ethnographiques en Russie , 
par M. de Rittich ; 

2° Neue Ausgrabungen , par M. Hochstetter ; 

3° Congrès des orientalistes, 3 me session. Lyon, 1878. 

M. l'abbé Carrière offre à la Société, de la part de 
M. l'abbé Jourde , curé de Labège , une pierre sacrée en 
jayet portant des gravures en creux qui représentent une 
croix fleurdelisée accostée de deux autres croix plus pe- 
tites , les instruments de la Passion et une inscription la- 
tine en lettres gothiques. 

Ce travail parait dater du quinzième siècle. 

La Société prie M. le Président d'adresser ses remercie- 
ments à M. l'abbé Jourde et décide qu'il sera envoyé au 
donateur une médaille d'argent. 

M. Chambert présente à la Société une main et trois 
statuettes en bronze. La main paraît d'une assez bonne 
époque ; les statuettes sont d'un travail très barbare. 
M. Barry pense que ces trois objets sont d'origine sarde. 

M. Barry communique à la Société les textes d'une dou- 
ble inscription récemment découverte aux environs de 
Béziers et dont l'une intéresse l'histoire municipale de 
cette ville pendant l'époque romaine. 

L. TERENTIO. L.... 

POTITO. FIL. AGEN.... 

XXVII. DECVRIONI.... 

CLAVD. LV^VL Q. IIVIR. D. 

L. TERENTIO. P. 

D. VIVENTI. L. M. 
TITVLVM. QVI VIXSIT 

ANNOS. XLV. MESIS 

V. DIES. XXVIII. LIBER 

RELIQVIT. PILIATVM. 

COIVS. PIENTISSIMA. FECIT. 

MEMORIA. QVATVOR. FILIORVM 

MATE.... 

On distingue au-dessus de la seconde inscription le 
symbole de la pelle couchée. 

La Société prend date de cette communication, qui sera 
insérée dans son bulletin en attendant que M. Barry en 
donne l'explication qu'il étudie dans ce moment. 
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Séance du 3 décembre 1878. 

Présidence de M. l'abbé Carrière. 

M. l'Archiviste présente l'ordre des lectures pour Tan- 
née 1879. 

M. de Lahondès montre à ses collègues un royal d'or 
de Charles Y et un florin d'Aragon trouvés aux environs 
de Pamiex*s. 

M. le comte Bégouen résume et commente les deux 
dernières livraisons de la Revue archéologique. 

Séance du 10 décembre 1878. 

Présidence de M. Causse. 

M. de Lahondès rend compte de l'ouvrage de M. l'abbé 
Dufor : Le Pays ; Polignan et Comminges , offert par l'au- 
teur à la Société. L'histoire du petit séminaire de Poli- 
gnan , l'un des établissements les plus importants de la 
contrée , celle du couvent de Cordeliers qui l'avait précédé 
auprès du pèlerinage de Notre-Dame, trouvera sa place 
naturelle dans notre bibliothèque. Elle est écrite avec soin 
et sincérité, et si elle aura un charme particulier pour 
ceux qui ont reçu l'éducation dans cette maison déjà cé- 
lèbre , qui ont connu les maîtres vénérés dont les figures 
revivent sous la plume de l'auteur avec une saisissante 
vérité , les archéologues y trouveront rassemblés tous les 
souvenirs antiques de cette contrée si riche. 

M. Barry présente un portrait de vieillard de travail 
allemand sculpté en forme de médaillon sur une pierre de 
touche. 

U rappelle l'intérêt et le charme de ces .bois sculptés 
d'Allemagne , sur lesquels les artistes d'Augsbourg et de 
Nuremberg surtout, taillaient des portraits contempo- 
rains entre la fin du quinzième siècle et celle du seizième 
(1480-1560). Ils allient une extrême finesse à une expression 
saisissante de la vie. Ils sont rarement signés. On n'en 
trouve plus dans le commerce, mais le musée du Louvre en 
possède une très belle série, qui, grâce surtout à l'appoint 
de la collection Sauvageot , le met au niveau de ceux de 
Munich , de Berlin et de Londres. Quelques-uns de ces 
médaillons, moins bien traités et moins recherchés, sont 
sculptés sur marbre ou sur albâtre, quelquefois sur pierre 
lithographique. Celui que M. Barry montre à ses collègues 
est peut-être unique par la matière employée. La figure 
du vieillard est d'une réalité frappante. Le regard fatigué, 
la lèvre inférieure affaissée , les rides profondes sont 
exprimés sur cette pierre si dure , et précisément en rai- 
son de sa dureté , avec moins de finesse peut-être , mais 
avec plus d'énergie que n'en montrent les médaillons sur 
bois. M. Barry est porté à penser que ce portrait est celui 
d'un orfèvre qui, arrivé au déclin de l'âge, fit reproduire 
ses traits sur la pierre même qui avait été son instrument 
et sa compagne de travail. Le nom gravé autour de la 
tête fera peut-être retrouver avec plus de précision l'indi- 
vidualité du personnage. On y lit en effet : « 1569, An- 
der sa Im o/fder elter xtatis LU VIII. » 



Séance du 17 décembre 1878. 

Présidence de M. Vabbé Carriers. 

M. Lebègue annonce que l'on vient de découvrir dans 
un champ , au-dessous des premières pentes de Pech- 
David , plusieurs amphores à anses. M. le Président rap- 
pelle que ce ne sont point les premières qui aient été 
trouvées dans le même lieu ou était placé sans doute un 
cimetière gallo-romain. A une petite distance , sur l'autre 
aspect du coteau et près du bord de la Garonne, on a dé- 
couvert aussi autrefois des tombeaux en pierre. M. le Pré- 
sident rappelle aussi qu'il a étudié de véritables cimetières 
à ustion sur les bors de V Ariège , à Auterive , au Secou- 
rieux , et qu'aux portes même de Toulouse , non loin du 
lieu que vient de signaler M. Lebègue , à Pouvourville , 
plusieurs urnes funéraires ont été trouvées auprès de 
l'église érigée au dixième siècle sur les soubassements 
d'un ancien temple. 

M. de Sbvin présente à la Société une médaille de bronze 
trouvée à Toulouse , place Saint-Georges, â 4 mètres au- 
dessous du sol. L'avers porte la tête de Néron laurée à 
droite avec la légende , 

NERO CLAVDIVS CAES AVG GERM PM TR P IMP PP 

Et le, revers ANNONA AVGV8TI CERES. 8. C. Cérès, 
assise â gauche ; devant elle , l'Abondance debout ; entre 
elles, un modius sur un autel ; au fond , un vaisseau. 

Un peu plus lourde que le grand bronze dont elle est la 
copie, cette pièce est de plus coulée , retouchée au burin 
et entourée d'un cercle d'un fort relief comme les types. 
Elle rentre dans le petit nombre de médaillons contornia- 
tes qui ne portent pas de cercle en creux et a été publiée 
par M. Sabatié. 

On sait que la fabrication des médaillons contorniates 
est propre à l'Occident et ne commença que sous Constan- 
tin. Créés par des industries particulières en vue des jeux 
du Cirque, ces médaillons portent le plus souvent sur 
leur revers des accessoires indiquant cette destination ; 
et la tête de Néron, des plus fréquentes, montre que vers 
la fin de l'empire le souvenir des prodigalités et de la pas- 
sion des spectacles de cet empereur lui donne une sorte 
de popularité légendaire. 

Séance du 24 décembre 1878. 

Présidence de M. Chambert. 

M. Baary analyse la notice de M. Julien Sacaze sur un 
nouveau dieu pyrénéen , le dieu Arixon. Deux cippes en 
marbre avec base et corniche moulées ont été décou- 
vertes l'été dernier sur la montagne de Loudenvielle dans 
la haute vallée de Louron. L'une porte l'inscription : Arixo 

deo v. s. I. m., le nom du consécrateur étant effacé, et 

l'autre Marti Arixoni Erianos. Serionis. v. s. L m. Un 
troisième autel sur lequel on croit pouvoir lire encore les 
trois mots Marti Arixo deo, fut trouvé quelques jours 
après à quelques mètres de distance. Le dieu Arixon se- 
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rait ainsi une nouvelle identification avec le Mars romain 
dont le culte était très répandu dans la région pyrénéenne. 
M. Barry décrit ensuite un monument que ses inscrip- 
tions rendent curieux et rare. C'est un autel récemment 
exhumé des murailles de Narbonne. Montfaucon, qui 
n'avait pu voir que la face principale, les trois autres 
étant encastrées dans le mur, avait publié l'inscription 
qu'elle portait : GENIO PATRONO. Mais les deux faces 
latérales portent chacune un bas-relief et une inscription ; 
sur l'une on voit une figure assez dégradée , celle sans 
doute du personnage qui a dédié l'autel ; sur l'autre, la 
figure du dieu avec cette légende protectrice : 

CERNO. ASSIDUE. 
8ECERNO. NEMINE (m). 

M. de Sbvin informe la Société que des substructions 
romaines ont été découvertes près du château de Saint- 
Martin-du-Touch ; il a pu voir au fond de quatre fossés 
parallèles , creusés pour des plantations , un pavé de mo- 
saïque blanche avec bordure noire. Parmi beaucoup de 
débris anciens et des plaques de marbre, M. de Sevin 
signale d'une manière spéciale des briques portant à un 
de leurs angles un arétoir en forme de pyramide q a ad r an- 
gulaire de 6 centimètres de base sur 7 de hauteur. 11 offre, 
au nom de M. Ancely , propriétaire du château de Saint- 
Michel-du-Touch , une de ces briques à pyramide pour 
être déposée au musée de la Société ; c'est la seule qui 
n'ait pas été brisée par les ouvriers. Aucune autre de ces 
briques n'a été trouvée dans la région. Après diverses 
hypothèses émises, M. Chambert pense que ces petites 
pyramides servaient à retenir les antéfixes au bord de la 
toiture. La pyramide étant placée sur l'angle de ces bri- 
ques, il est probable que deux d'entre elles étaient prises 
par l'antéfixe. 

N. de Sevin exprime le regret que ces fouilles n'aient 
pas été continuées, car les ruines doivent avoir appartenu 
à des constructions plus importantes que celles qui ont 
été déjà découvertes dans les environs et notamment à 
Mar mande, où le pavé n'était formé que par une sorte de 
stuc remplaçant la mosaïque. 

Séance du 7 janvier 1879. 

Présidence de M. de Clausadb. 

M. l'abbé Massol , appelé par son tour de lecture , fait 
hommage à la Société d'un in-folio avec planches imprimé 
à Paris en 1777 , contenant la description des travaux et 
des moyens mécaniques employés par l'ingénieur français, 
le comte Marin Carburi de Géfalonie pour transportera Saint- 
Pétersbourg le bloc de granit servant de piédestal à la statue 
de Pierre le Grand. M. l'abbé Massol lit ensuite un résumé 
de cet ouvrage en transformant les mesures russes en me- 
sures françaises actuelles. L'immense bloc erratique pesant 
200,000,000 de kilos fut découvert dans un marais du golfe 
de Finlande à 7 kilomètres et demi des bords de la Neva , 
tandis qu'on cherchait en vain à composer artificiellement 



une base digne du monument. L'ingénieur commença par 
faire creuser une route entre la glace jusqu'au fleuve de 
38 mètres de largeur; la glace fut ouverte jusqu'à 5 mètres 
de profondeur. Douze leviers formés par trois mâts de 
sapin de 20 mètres de longueur, mus par des grues en 
triangle, soulevèrent d'abord le rocher et le mirent peu à 
peu en équilibre sur un de ses angles. Puis on le laissa 
retomber sur un radier de poutres entrecroisées où sa 
chute fut amortie par un lit de mousse et de foin d'une 
épaisseur de 2 mètres réduite par l'énorme poids à 15 cen- 
timètres, cinq ou six jours après. Le rocher glissa ensuite 
sur six poutres parallèles creusées en coulisses revêtues 
de [métal , au moyen de trente-deux boules de bronze 
offrant des avantages bien supérieurs au rouleau. Chaque 
cabestan était mu par trente-deux ouvriers. Parvenu sur 
la terre ferme, le rocher parcourait 180 mètres par jour; 
il arriva au bout de six semaines sur les bords de la Neva 
où il fut amené sur une barque de 50 mètres de long sur 
20 de large et 5 mètres 50 de profondeur. Un accident ris- 
qua de tout compromettre. Le milieu de la barque trop 
chargé s'infléchit et la poupe et la proue se relevèrent en 
disloquant toutes les pièces de la barque qui fit eau de tou- 
tes parts. L'ingénieur , loin de se décourager , remédia à 
ce défaut d'équilibre par un système fort ingénieux d'arcs- 
boutants qui reportaient le poids sur tous les points de la 
barque, et le rocher, remorqué par deux vaisseaux de l'Etat, 
arriva à Saint-Pétersbourg le 23 septembre 1769. Le dé- 
barquement s'opéra sans difficulté, et cette opération, qui 
avait été jugée impossible, qui se poursuivit à travers les 
défis et les railleries, fut menée à bonne fin grâce à l'éner- 
gique volonté de Catherine II et â l'habileté de l'ingénieur 
français. 

M. le comte Bégouen analyse l'ouvrage de M. Schliemann 
sur les fouilles de Mycènes et montre les gravures qui 
l'accompagnent. Après diverses observations suscitées par 
ces belles découvertes, M. Cartailhac fait remarquer l'ana- 
logie de plusieurs objets trouvés à Mycènes avec ceux que 
la fin de l'âge de bronze a laissés dans l'Europe occiden- 
tale , entre autres les figurines d'idoles en terre cuite abso- 
lument semblables à cellesfdes palafittes de la Suisse, et 
ces singuliers ornements en forme de croix particuliers à- 
cette époque. 

Séance du 14 janvier 1879. 

Présidence de M. de Clauzaûe. 

M. de Clausadb lit une lettre adressée aux membres de 
la Société par M. l'abbé Carrière par laquelle l'honorable 
président donne sa démission motivée par l'état de sa santé 
qui ne lui permet plus de se promettre l'assiduité aux 
séances. M. de Clausade se fait l'interprète de tous ses 
collègues pour exprimer leurs regrets et adresser leurs 
sentiments de reconnaissance à M. l'abbé Carrière pour 
le zèle avec lequel il a dirigé leurs travaux et défendu leurs 
intérêts pendant huit années et aussi pour l'aménité de 
ses rapports avec eux tous. M. de Clausade est prié' 
d'écrire à M. l'abbé Carrière pour lui témoigner ces senti- 
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ments, et la Société décide qu'un extrait du procès- verbal 
lui sera adressé. 

L'ordre du jour appelant la nomination du président, du 
secrétaire général et de l'archiviste , il y est procédé im- 
médiatement au scrutin secret. 

Les votes successifs amènent la nomination de M. de 
Clausade comme président, de M. Barry comme secrétaire 
général et de M. de Se vin comme archiviste. 

La nomination de M. de Clausade aux fonctions de pré- 
sident oblige à le remplacer dans celles de directeur. 
Aucun article du règlement ne s'opposant à ce qu'il soit 
procédé dans la môme séance à ce remplacement , le vote 
est ouvert et M. le docteur Àrmieux est nommé directeur. 

M. Armieux [faisait [partie du comité d'impression dont 
il devient membre de droit en qualité de membre du 
Bureau. Il convient donc de le remplacer; le vote s'ouvre 
de nouveau et M. Lapierre est nommé membre du comité 
d'impression. 

M. Chambert, trésorier, expose les comptes de l'année . 
desquels il résulte qu'il reste en caisse une somme de 
1,000 francs. 

M. Barry dit à cette occasion que dans sa réception du 
jour de l'an M. le Maire a promis d'encourager les travaux 
la 8ociété et de demander un supplément d'allocation de 
la ville pour l'impression de ses mémoires. 

M. Bênézet présente un plat en cuivre repoussé de tra- 
vail allemand assez vulgaire du seizième siècle représentant 
saint Georges à cheval , avec le nom du fabricant tracé 
autour : Wilhelmus Wissembi, nom que l'on retrouve assez 
souvent sur les plats de cette époque. La Société possède 
un de ces plats de quête qui lui a été donné par M. de 
Castellane et qui porte le nom de T. Warderin. 

M. de Malafosse montre des photographies du portail 
roman de l'église Saint -Pierre-du- Mo nestier, commune de 
Saint-Gauzence , canton de Graulhet(Tarn). A la naissance 
d'une des voussures, on voit une statuette de saint Pierre 
tenant les clés. Dans le cimetière voisin ont été retrou- 
vés quelques cercueils de pierre avec le creux pour reposer 
la tête, antérieurs par conséquent au quatorzième siècle. 
Dans les chambres de la maison de malades construite 
près de l'église, qui dépendait de l'abbaye voisine de Can- 
deil, la place des lits était prise dans l'épaisseur de la 
muraille. M. Causse veut bien se charger de recommander 
ce portail intéressant et fort abandonné à la commission 
de la Conservation des monuments du département du 
Tarn. 

Séance du 21 janvier 1879. 

Présidence de M. de Clausade. 

M. le président analyse un article de la Savoisienne sur 
l'usage des bains chez les premiers chrétiens qui les re- 
gardaient comme un préliminaire de purification dans les 
cérémonies religieuses et qui élevaient quelquefois des 
maisons de bains autour des églises. 

M. Gantier présente le rapport de la commission sur la 
révision des comptes de M. le Trésorier. Après avoir re- 



connu la régularité de ces comptes, M. Gantier demande , 
que bien que M. le trésorier soit habitué à recevoir l'ex- 
pression des sentiments de gratitude de la Société, elle 
veuille bien les lui exprimer de nouveau pour le zèle avec 
lequel il maintient ses intérêts. Tous les membres présents 
s'associent avec empressement à ce désir. 

M. C. Dbloncle, appelé par l'ordre de travail, lit un mé- 
moire sur un manuscrit de Jean Vidal avocat au présidial 
de Cahors pendant le dix-septième siècle , contenant l'his- 
toire abrégée des évéques de cette ville. M. Delon cle cite 
d'abord les manuscrits originaux ou les imprimés devenus 
rares sur les chroniques cadurciennes : le manuscrit de 
Marc- Antoine Dominici, qui est à la bibliothèque de Tou- 
louse ; le Rerum Âquitanicarum d'Antoine Dadine d'Aute- 
serre dont le buste se voit à l'église de Nazareth; V Eloge des 
évéques de Cahors, par Louis Boiresse; les Ebats sur le 
pays de Quer-y, par Guyon de Maleville, aujourd'hui à la 
bibliothèque de Grenoble; les ouvrages latins de Guil- 
laume de Lacroix et d'Antoine de Fouilhac , l'ami de Féne- 
lon , l'histoire manuscrite du Quercy de Guilhaume La- 
coste (Biblioth. de Cahors), etc., etc. 

Le manuscrit de Jean Yidal donne la série des évé- 
ques depuis saint Génulphe, disciple de saint Martial, qu'il 
fait sans hésitation remonter au premier siècle, jusqu'à 
Nicolas de Sevin auquel il dédia son travail le 25 avril 
1660. Il raconte , au courant de sa chronique, mais sans 
critique et sans art , les principaux événements qui ont 
signalé l'épiscopat de chacun de ces prélats. Quelques-uns 
offrent de l'intérêt et tous peut-être n'étaient pas connus. 
Ils sont malheureusement entremêlés de récits de prodiges 
et de fables. La description des armoiries des évéques à 
partir de l'an 1209 est plus précieuse. Il est remarquable 
que les deux saints évéques Alain de Solminiac et Nicolas 
de Sevin remplacèrent leurs blasons de famille par des 
armes symboliques où étaient représentés des sujets de 
piété. Jean Yidal sort dé son laconisme et de sa sécheresse 
ordinaire pour parler de Nicolas de Sevin , l'un des pieux 
évéques qui portèrent dans les provinces avec tous les 
exemples de la plus haute vertu et de la charité la plus 
évangélit[ue , les leçons et les réformes de saint Vincent 
de Paul. D'après un manuscrit du chanoine Dadine d'Au- 
teserre, descendant du célèbre canoniste, l'évêque de Sevin 
aurait été aussi un prédicateur éloquent, mais ses ser- 
mons sont perdus , et l'on n'a conservé que son admirable 
testament dont M. Deloncle cite quelques extraits. 

M. Deloncle donne aussi la série des sénéchaux des 
pays d'Agenais , de Périgord et de Quercy , ainsi que le 
nom de quelques-uns des représentants civils et mili- 
taires que les rois d'Angleterre établissaient en même 
temps et presque aux mêmes lieux. 

A l'occasion d'un massacre de deux dominicains par les 
hérétiques albigeois en 1432, cité par Jean Vidal, M. Barry 
parle de la persistance de ces hérésies, qui ne furent le 
plus souvent qu'une des formes de la résistance des popu- 
lations méridionales à la domination étrangère. 
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Séance du 28 janvier 1870. 

Présidence de M. de Clausade. 

M. le président lit un article de la 8ociété de Charleroi 
touchant les supercheries dont les archéologues sont 
quelquefois les dupes. Il est essentiel qu'ils aient dans 
leurs mains les catalogues des collections publiques. Un 
faux diptyque en ivoire vient d'être vendu en Allemagne 
40,000 francs , tandis que les deux tablettes authentiques 
sont Tune au musée de South-Kensington et l'autre au 
musée de Berlin. 

M. de Lahoxdès, appelé par l'ordre du travail, lit une 
monographie de l'église de Salau sur la frontière du Cou- 
seran , construite au onzième siècle , selon la tradition , par 
une princesse espagnole exilée de son pays, et devenue, à 
la fin du siècle suivant, la propriété des hospitaliers de 
Saint-Jean de Jérusalem. Ils y construisirent un hospice 
pour les passagers du port; des acquisitions et des dons 
nombreux dont les actes sont conservés aux archives de 
Malte , à la préfecture de Toulouse , l'enrichirent en peu 
d'années et il acquit une certaine importance pendant le 
treizième siècle. Mais cette prospérité disparut après les 
luttes locales des guerres religieuses et les visiteurs de 
l'Ordre n'y trouvèrent que difficultés et misères pendant 
les deux derniers siècles. L'église a une seule nef voûtée 
en berceau, avec une abside voûtée en cul-de-four, fut 
construite très simplement mais dans des conditions de 
stabilité qui lui permettaient de servir au culte encore au- 
jourd'hui absolument telle qu'elle sortit des mains de l'ou- 
vrier. Les arcades du clocher en marbre blanc ainsi que 
les débris du porche dont quelques colonnettes sont dres- 
sées au-devant de l'église, portent seules des sculptures. 
Ces sculptures, de même que celles de la petite chapelle de 
Saint-Sernin , de l'église plus ancienne de Vie, de la porte 
'de Saint-Vallier à Saint-Girons, diffèrent de celles des 
églises romanes de la vallée de l'Ariège, construites sous 
l'influence de l'école toulousaine, quelques années plus 
tard. Elles sont le produit d'un art archaïque tout local 
dont les analogues se retrouvent sur plusieurs églises des 
Pyrénées centrales, qui emprunte bien peu de ses éléments 
aux traditions romaines ou aux importations byzantines 
et qui , par ses traits simples , à peine creusés , ses petites 
têtes isolées , ses entrelacs à très faible relief, rappelle- 
rait plutôt les ornements des armes et des poteries gauloi- 
ses et des agrafes mérovingiennes. 

M. le président présente un manuscrit contenant l'office 
de la Vierge avec deux hymnes en vers français qui ne 
peuvent remonter plus haut que la fin du quinzième siè- 
cle, bien que les caractères du manuscrit donnent au 
premier abord la pensée d'une date plus ancienne. 

M. le président montre aussi à ses collègues un beau 
volume d'Hoffmann avec 118 planches , sur les monnaies 
royales de France, d'Hugues Capet à Louis XVI. Cet ou- 
vrage manquait à la numismatique française , car celui de 
Leblanc était devenu insuffisant. Il donne les renseigne- 
ments les plus complets de nature à satisfaire la science 
et la curiosité des numismates. 



M. db Sambucy propose d'accorder le titre de membre 
correspondant M. de Grouchy, secrétaire d'ambassade, et 
présente un ouvrage composé par ce jeune diplomate. Une 
commission composée de MM. de 8ambucy , de Serin et 
Causse est nommée pour l'examiner. 

Séance du 4 février 1878. 

Présidence de M. de Clausade. 

M. le président lit une lettre de M. le Maire qui donne 
à la Société le catalogue des incunables de la bibliothèque 
de Toulouse par M. Desbarreaux-Bernard. Ce volume, qui 
ne se trouve pas dans le commerce, étant l'œuvre d'un de 
nos collègues, M. de 8e vin est prié d'en écrire un compte 
rendu qui sera imprimé dans le Bulletin. 

M. de 8e vin lit le rapport de la commission chargée 
d'examiner l'ouvrage de M. de Grouchy qui sollicite le 
titre de membre correspondant. Ce rapport étant favorable, 
l'élection est remise à quinzaine selon le règlement. 

M. Barry , appelé par l'ordre du travail, présente quatre 
nouveaux modèles de poids dernièrement recueillis par 
lui et examine les différentes questions qu'ils soulèvent. 

Le premier est un poids de deux livres , carré et à pans 
coupés de la petite ville de Vias , à une lieue d'Agde. H 
date du dix-huitième siècle. Il était assez ordinaire que les 
villages situés dans les environs d'une ville importante 
adoptassent les poids de cette ville en se contentant de les 
marquer au revers par un signe particulier , armoiries ou 
lettres initiales. Mais bien qu'Agde fût depuis l'antiquité 
la métropole de cette région, le bourg de Vias eut ses 
poids spéciaux avec ses armoiries ; trois pals avec les 
fleurs de lis en chef. Agde a pour armes des fasces ondées 
au chef fleurdelisé. 

Le second poids vient aussi de la même contrée, mais il 
date du moyen âge. C'est un poids du bourg de Montagnac 
près de Pézenas. M. Barry possédait déjà deux poids de 
ce petit bourg , mais, comme il vient d'être dit , ils por- 
taient à leur sommet les armes de la ville de Pézenas , et 
montraient au revers , simplement gravées en creux , les 
armes de Montagnac : un globe surmonté d'une croix. Sur 
ce nouveau poids, au contraire, le globe crucifère se mon- 
tre seul en relief. 

Les deux derniers poids appartiennent à une région plus 
éloignée au delà du Rhône. Les poids du Comtat et de 
la Provence sont assez rares. L'un de ces poids, travail do 
dix-septième siècle , vient de la petite ville, très amoindrie 
aujourd'hui, de Murmoiron-Foisset près de Carpentras; il 
porte les armes parlantes de la ville : un mur avec les deux 
initiales tracées à droite et à gauche M. F. L'autre, en forme 
de pyramide tronquée à pans coupés, est un travail très 
élégant du seizième siècle ; cette forme est fréquente en 
Provence. Il a été trouvé à Toulon et appartient probable- 
ment à cette ville maritime. L'une des faces de la pyramide 
porte une fleur de lis, un écosson écartelé, et au-dessous 
la date 1599 ; une autre face, les lettres C. P., probablement 
les initiales du propriétaire. Enfin au sommet se montrent 
en relief la fleur de lis que la Provence avait adoptée 
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comme les autres provinces , lors de sa réunion à la Cou- 
ronne. 

M. de Clausade présente un jeton trouvé à Sainte-Foy- 
la- Grande près de Bordeaux. Lorsque les protestants se 
réfugiaient au désert après la révocation de redit de Nan- 
tes, ils adoptaient un signe de ralliement afin de n'être 
pas trahis. Le jeton présenté est un de ces signes ; il porte 
d'un côté saint Jean préchant dans le désert, de l'autre les 
tables de la loi sans aucune légende. M. le président 
engage ses collègues à rechercher des jetons analogues. 

M. Cartailhac offre à la Société un volume intéressant 
particulièrement la région et devenu très rare. C'est un 
ouvrage de M. l'abbé Greppo sur les eaux thermales à 
Pépoque romaine. M. le Président remercie M. Cartailhac 
de cette nouvelle marque de sa générosité et engage ses 
confrères à l'imiter. 

Séance du 11 février 1879. 

Présidence de M. os Clausade. 

M. le président donne lecture d'une circulaire minis- 
térielle concernant la réunion des Sociétés savantes des 
départements à la Sorbonne. 

M. le comte de Sambucy, appelé par son tour de lecture, 
lit un Mémoire concernant des objets de l'âge du bronze 
découverts dans l'Aveyron ; une communication sur un 
dolmen avec un trou circulaire trouvé en Portugal ; une 
note au sujet de l'existence hypothétique de l'homme ter- 
tiaire. 

M. Louis de Malafosse présente une étude sur les roches 
à bassins et les roches à godets du département de la 
Lozère. 

Il sépare d'abord ces deux sortes de roches ou tables 
que l'on a souvent confondues. 

Les roches à bassins, très nombreuses dans les pays 
granitiques du plateau central , sont des tuous ovales ou 
ronds , d'une dimension qui varie de 80 centimètres de 
diamètre sur 40 à 50 de profondeur, jusqu'à 15 ou 18 cen- 
timètres de diamètre et 10 de profondeur qui sont les di- 
mensions minima. 

Ces cavités, creusées de main d'homme, doivent être soi- 
gneusement distinguées des cavités naturelles auxquelles 
sont aussi attachées des idée* superstitieuses. La vertica- 
lité des parois, la netteté des contours,, et, en certains en- 
droits, des coups de ciseaux maladroits ne laissent aucun 
doute sur leur origine appartenant à un travail humain. 

Encore aujourd'hui , ces cavités sont , en beaucoup de 
cas, entourées de superstitions qui ont pour objet l'eau de 
pluie qu'elles reçoivent.. Au nombre de celles qui atti- 
rent d'assez nombreux pèlerinages , M. de Malafosse, cite 
le grand bassin de Saint-Meu , commune de Grandrieu , 
et celui de Fermes, commune de oe nom, canton de Four- 
nels. Un grand nombre de ces bassins, la. plupart du temps 
isolés, mais quelquefois creuses doux par deux et même 
en certain cas (roc des Fayaaeiles sur le mont Lozère), 
atteignant le nombre de cinq , sont décrits par l'auteur 
du Mémoire. 



D'après un passage de Grégoire de Tours {Vie de saint 
Hilaire dans le Livre des bienheureux confesseurs, passage qui 
a trait précisément aux coutumes religieuses des Gabales 
anciens habitants de ces montagnes] , M. de Malafosse croit 
que l'origine de ces bassins doit être attribuée à la religion 
des Gaulois. En effet , les mêmes rites aujourd'hui obser- 
vés dans la vénération dont est l'objet cette eau de pluie 
des bassins des hauteurs, sont attribués par l'historien 
mérovingien aux peuples de ces parages lorsque les chris- 
tianisme y pénétra. La dureté de la roche et la précision 
des contours de ces bassins excluent l'idée de les attribuer 
à un peuple qui n'eût pas eu des instruments en fer. 

Tout autre est l'usage des roches à godets ou a écuelles. 
Ces rochers, tables, ou môme pierres de moyenne dimen- 
sions ont été depuis peu de temps mises en lumière et 
très étudiés par de savants archéologues, surtout dans la 
Grande-Bretagne et l'Irlande, la Suède, l'Allemagne et 
tout le massif alpin. Ce sont en général des surfaces pla- 
nes d'un roc . tantôt verticales , tantôt horizontales, sur 
lesquelles sont creusés un assez grand nombre de petits 
creux ou godets ne dépassant pas 5 à 6 centimètres de 
diamètre et fort peu profonds. L'analogie de ces creux et 
leur disposition tantôt isolée , tantôt formant des croix ou 
des triangles par suite des rigoles qui les réunissent , ne 
permet pas de douter qu'ils n'aient une même origine et 
une même destination malgré la distance qui sépare les 
contrées diverses qui en possèdent. A ces creux groupés 
toujours en assez grand nombre s'ajoutent souvent, sur- 
tout en Ecosse, des figures variées quoique du même 
genre, consistant dans la plupart des cas en cercles con- 
centriques. Presque partout ces rocs divers sont l'objet de 
superstitions. 

Jusqu'ici aucun monument de ce genre n'avait été 
signalé dans le centre de la France. M. de Malafosse est 
heureux d'en décrire un situé dans la commune de Chirac, 
dans le vallon du Rioulong, à l'entrée des bois du Massi- 
bert. Sur la rive gauche de ce ruisseau s'élève un grand 
roc de schiste perdu loin de tout chemin. A son sommet 
est une plateforme de 2 mètre sur 1 mètre 50. C'est sur 
cet espace que sont gravés 40 petits creux ou godets dont 
le plus grand mesure 5 centimètres sur 2 1/2 de profon- 
deur et le plus petit 3 sur 1 . Plusieurs de ces godets sont 
réunis par des rigoles formant une crois ou un triangle. 

L'analogie de ces dessins ou gravures avec tous ceux 
qui ont été signalés sur les côtes de la Baltique dans le 
massif alpin et en Angleterre est plus frappante. S'aidant 
de cette analogie et s'élevant par gradation jusqu'aux pier- 
res runiques , M. de Malafosse croit voir dans ces gra- 
vures, sinon une écriture,. du moins une constatation 
d'un fait mémorable dont on a voulu perpétuer le sou- 
venir. 

A quel peuple peut-on attribuer les roches à godets? 
c'est encore un point ténébreux. Cependant certaines pier- 
ces .avec *des signes analogues ayant été trouvées, dans des 
sépultures de l'âge du bronze et même de l'âge néolithi- 
que, 04 peut Caire remonter leur origine jusqu'aux époques 
préhistoriques. Au reste, ce travail a pu être fait avec un 
outil en pierre,, les creux circulaires ayant été produits 
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par un instrument conique qu'on a dû tourner fortement 
sur le même axe. 

Quoi qu'il en soit de l'origine des roches à godets ou 
écuelles, elles doivent être séparées des roches à bassins 
tant pour leur âge que pour leur destination, quoique 
toutes soient encore l'objet de superstitions diverses. 

Cette lecture est suivie d'une discussion à laquelle pren- 
nent part MM. Cartailhac, Lartet, Bégouen et de Mala- 
fosse. 

Séance du 18 février 1879. 

Présidence de M. de Clausade. 

M. le Président lit une lettre de M. Cavailhès, lauréat de 
la Société qui offre les livres suivants : 

1° Nouveau calendrier pour l'année 1793. 

2° Prophéties de Michel Nostradamus,\G§l. 

3° Les Gasconismes corrigés, édit. de 1766. 

4° Histoire de France et des choses mémorables advenues 
aux provinces étrangères sous le règne de Henri IV, 1608. 

5° Académie française dans laquelle il est traité de l'ins- 
truction des mœurs , etc., par Pierre de la Primaudreye , 
écuyer, 1573. 

M. Cartailhac offre à la 8ociété le catalogue des livres 
composant la bibliothèque de M. Desbarreaux-Bernard, 
qui doit être vendue à Paris le 3 mai prochain. 

Il est procédé ensuite à la nomination d'un membre 
correspondant. M. de Grouchy, qui avait posé sa candida- 
ture, est nommé en cette qualité. 

M. Cartailhac propose à la Société de nommer une com- 
mission, qui, sous la présidence de M. l'archiviste, recher- 
cherait les Sociétés savantes françaises ou étrangères avec 
lesquelles il serait avantageux d'échanger nos publications. 

M. de Crazannes communique à la Société une médaille 
frappée en 1788 intéressant l'histoire du Languedoc. Elle 
représente d'un côté le roi Louis XVI avec la légende : 
Ludovicus XVI, rex christianissimus , et au revers l'inscrip- 
tion suivante : 

Quod 

Anno 1787 

Arth. Rich. Dillon Arch. prim. Narb. 

Animi virtuto^eloquio consilioque 

In Gallia procerum concessu 

Prœcelluit 

Steph. Cari. Lomenie Arch. Tolos. 

OErarix rei administrandx 

Summo civium plausu 

Prœpositus fuit 

Occitania 

1788. 

M. le Président informe la Société que des médailles et 
des objets antiques ont été découverts sur les coteaux de 
Pech-David, mais il n'a pu savoir à qui ces objets ont été 
vendus. On parlait de 3 kilogrammes d'argent. 

M. Cartailhac dit à son tour qu'une quarantaine d'ur- 



nes ont été trouvées dans un ancien cimetière de la rue 
des Récollets. 

M. de Neuville parle enfin de sépultures mérovingien- 
nes mises au jour à Mer ville. 

Séance du 4 mars. 

Présidence de M. de Clausade. 

M. le Président lit une lettre par laquelle M. Poitevin, 
de Revel, annonce l'état déplorable d'un tombeau recou- 
vert d'une statue oublié dans la commune de Vaudreuil , 
et informe la Société qu'elle pourrait peut-être l'acquérir 
pour une somme modique. Le soin de cette affaire est con- 
fié à M. de Malafosse. 

M. Galy, président de la Société archéologique de Péri- 
gueux , informe la Société que mille monnaies gauloises 
environ ont été découvertes auprès du Puy* d'Issolu. La 
Société décide que M. Galy sera prié de vouloir bien en- 
voyer une centaine de ces pièces variées et des meilleurs 
types, pour que les numismates puissent faire leur 
choix. 

M. Cartailhac, rapporteur de la commission, dit qu'il 
a dressé une première liste de quatorze sociétés françaises 
ou étrangères avec lesquelles il serait le plus profitable {le 
faire échange de Mémoires. Ces conclusions sont adoptées 
et les communications seront ouvertes avec ces sociétés 
par les soins de M. l'Archiviste. 

Il est décidé aussi que M. l'archiviste adressera au Mi- 
nistre de l'Instruction publique une demande de livres. 

M. de Lahondès présente un poids de Pamiers, un car- 
taro du poids de 100 grammes, représentant d'un côté la 
barque légendaire de saint Antonin et la crosse abbatiale 
avec le château de Pamiers , de l'autre le comte de Foix à 
cheval portant au bras gauche son écu sur lequel s'aper- 
çoivent très bien encore les trois pals de ses armes. D 
porte la date de 1240. A ce moment l'abbé de Saint-An- 
tonin et le comte de Foix vivaient en paix depuis que le 
comte s'était soumis à l'assemblée de Saint-Jean-de- Ver- 
ges, et l'abbé Maurin, un des hommes les plus remarqua- 
bles qui aient exercé le commandement dans nos provinces 
durant le treizième siècle, put travailler librement pendant 
près de trente années à réparer les maux causés par la 
guerre albigeoise. Une des réformes de son gouvernement 
salutaire fut celle des poids et des mesures qu'il établit à 
l'imitation de ceux de Toulouse , et dont la plupart sont 
demeurés en usage jusqu'à la Révolution. M. de Clausade 
rappelle que c'est, en effet, en l'année 1239 que les poids 
de Toulouse furent fixés , et M. de Lahondès présente le 
dessin d'un autre poids de Pamiers de cette année 
même 1239 , portant d'un côté le château du comte de 
Foix, de l'autre le clocher de l'abbaye de Saint- Antonin. 
Il ajoute que les poids d'une livre et les fractions inférieu- 
res au demi-cartaro sont devenus très rares. D donne en- 
suite quelques détails sur les six pièces des armoiries de 
Pamiers qui ne furent fixées qu'à la fin du treizième 
siècle. 
M. de Sevin présente une boucle mérovingienne d'un tra- 



vail très élégant trouvée récemment à Fiac (Tarn) et com- 
muniquée par M. de Rivals-Mazères. 

M. de Clausadb montre un denier d'argent de Louis le 
Débonnaire , frappé à Melle en Poitou et trouvé à Rabas- 
tens (Tarn). Les pièces royales de cette époque sont rares 
dans le Midi. 

Ce denier porte à l'avers la tête du roi, à droite, avec la 
légende : Hludowicus semp. Aug.; au revers, les marteaux 
et les coins instruments du monnayage avec la légende : 
Metullum. 

Séance du 11 mars 1870. 

Présidence de M. de Glausadb. 

M. de Lahondès dépose sur le bureau une notice sur la 
chapelle, de Romenguière ,' à Yillepinte (Aude) offerte par 
M. l'abbé Astre, chanoine de la cathédrale de Carcassonne. 
L'histoire de ce prieuré établi par les moines de Sorèze 
sur les ruines d'un temple païen , du bourg de Villepinte 
construit par les Wisigoths , détruit par les Routiers et 
rebâti plus près de la chapelle devenue l'église paroissiale, 
est habilement rattachée aux faits de l'histoire générale du 
pays. Les détails sur le chapitre rural de Yillepinte sont in- 
téressants et nouveaux. La chapelle romane de N.-D. de 
Roumenguière, peut-être un peu trop vieillie par l'auteur, 
qui la fait remonter au neuvième siècle, et dont il ne reste 
que l'abside, fut remplacée par un nef et un second sanc- 
tuaire à la fin du quinzième siècle, lorsqu'elle devint 
l'église paroissiale. C'est pour conserver ce reste précieux 
de l'ancien édifice que M. l'abbé Astre a écrit son livre, et 
il a eu le bonheur, assez rare pour les archéologues, de 
réussir dans ses efforts. 

M. de Malafossb dit avoir été informé que le tombeau 
de Yaudreuil a été offert à la famille de la Tour d'Auver- 
gne. 

M. le Président désigne pour composer la commission 
chargée d'examiner le mémoire de M. de Montsabert, qui 
a présenté sa candidature , MM. Del oncle , de Neuville et 
de Malafosse. 

M. de Se vin donne lecture de son rapport sur les incu- 
nables de la bibliothèque de Toulouse par M. Desbarreaux- 
Bernard : 

Un de nos collègues, que la maladie retient malheureu- 
sement loin de nous, a entendu le cri d'alarme d'un biblio- 
graphe éminent, M. Madder : a les incunables s'en 
vont ! 9 On craint toujours pour ce qu'on aime , et nous 
devons à cette sollicitude un ouvrage que le docteur Des- 
barreaux-Bernard pouvait seul entreprendre et mener à 
bonne fin. Rien ne l'a arrêté ; quand la maladie le retenait 
dans son cabinet , il se faisait apporter les livres de la bi- 
bliothèque de la ville ; était-il plus souffrant, son lit deve- 
nait sa table de travail. 

L'administration municipale a voulu, en se chargeant des 
frais d'impression , que de magnifiques planches de fili- 
granes et de marques d'imprimeurs, en complétant le 
savant inventaire des incunables de notre bibliothèque pu- 
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blique, attirent le simple curieux et forment pour le biblio- 
graphe une collection d'une haute valeur. 
Souvent , à notre époque , on n'accorde quelque intérêt 

à un catalogue de livres que lorsque les prix y sont joints ; 
ici les visées sont plus hautes et notre savant collègue va 
nous initier à tous les détails d'un art qui, à son berceau, 
a brillé du plus vif éclat. Car si nous imprimons davan- 
tage, je n'oserais dire que nous imprimons mieux, et 
beaucoup de nos livres actuels ne feront pas dans cent 
ans une aussi bonne figure que ces incunables qui sont 
moins malades qu'ils le paraissent. 

Leur papier est de pur fil et d'une extrême solidité ; 
l'encre, après quatre cents ans, est encore plus noire que 
la nôtre et nous pouvons encore admirer leurs reliures en 
cuir estampé. 

A l'origine de l'imprimerie, les livres étaient vendus 
par des stationnaires qui passaient de ville en ville, mais 
ensuite de toutes parts s'établissent imprimeurs et li- 
braires. 

Peut-on fixer à quelle date s'arrêtent les incunables? 
Est-ce vers 1520, quand on n'a plus imprimé par cahiers 
mais par feuilles ? Les bibliographes ne sont d'accord ni 
sur les dates ni sur les moyens de les fixer. 

On reconnaît les incunables à l'absence de titre imprimé 
sur un feuillet séparé, et à des pages blanches au com- 
mencement, à la fin et quelquefois au milieu du volume. 
Leur importance est grande, et tout bibliographe ne se 
permettrait plus de négliger de les indiquer comme le fait 
trop souvent Brunet. 

Les caractères sont grands, grossiers, irréguliers et mal 
alignés ; de forme gothique depuis la première Bible de 
1450 jusqu'à l'emploi en 1467, par Sweynheimet Pannartz, 
du caractère dit romain , qui ne devint général que dans 
les premières années du seizième siècle. Les abréviations 
sont fréquentes ; il n'y a que peu ou point de ponctuation, 
les divisions sont quelquefois indiquées par des lettres 
capitales qui interrompent le texte et renvoient à la table , 
et les alphabets sont dits incomplets par le non-emploi des 
lettres doubles. 

Le nombre des lignes toujours restreint diffère suivant 
les pages et on constate des différences dans les exem- 
plaires d'une même édition. Le recto des feuillets seul est 
numéroté et d'abord en chiffres romains. 

Les plus anciens incunables sont de format in -4° et ne 
portent sur leurs pages aucune espèce de chiffres, de ré- 
clames ni de signatures. Personne n'ignore qu'on entend 
par réclame un mot placé à la marge inférieure du verso 
et qui n'est que la répétition du premier mot du recto sui- 
vant. On entend par signatures des lettres numérotées et 
placées au bas des premiers feuillets des cahiers. 

N'oublions pas le registre , sorte de table où sont ins- 
crits les premiers mots du premier feuillet de chaque cahier. 

Les marques et monogrammes d'imprimeur ne devin- 
rent communs que vers la fin du quinzième siècle. Le 
plus ancien permis d'imprimer date de 1469 et ce n'est 
en France qu'en 1507 que parurent les privilèges de li- 
braire. 

Il y a en bibliographie des problèmes plus difficiles que 



